
« C’est un rempart que notre Dieu » 

Vous êtes-vous déjà attardé à lire lentement ce que dit le cantique 
« c’est un rempart que notre Dieu ». Aujourd’hui nous allons méditer 
ses paroles strophe par strophe. Avec ce genre de méditation vous 
avez l’avantage de savoir quand le sermon arrive à sa fin.  

Nous allons réfléchir dans l’enseignement de la parole de Dieu à 
travers les vers de ce cantique. De cette façon, la prochaine fois que 
vous le chanterez, vous pourrez méditer sur les vérités de la parole de 
Christ dans toute sa richesse. Surtout quand vous vous trouverez dans 
la difficulté, car ce cantique parle à ceux qui traversent des moments 
difficiles.  

Je vous invite à chanter la première strophe du cantique 37/01.  

1. C’est un rempart que notre Dieu, une invincible armure, 
Un défenseur victorieux, une aide prompte et sûre.  
L’ennemi contre nous redouble de courroux : 
Vaine colère ! Que pourrait l’Adversaire ? 
L’Eternel détourne ses coups.  

La première strophe commence en disant : C’est un rempart que notre 
Dieu. Inspiré du psaume 46, cette phrase nous transmet l’image de 
Dieu comme étant un château fort.  

Dans les difficultés, Dieu est notre forteresse. Il est ce château fort dans 
lequel les enfants de Dieu peuvent se rendre pour trouver un rempart, 
un refuge où être à l’abri quand ils sont menacés ou en danger.  

C’est une forteresse dans laquelle, en son intérieur, tout est calme. Un 
château fort où, à l’intérieur, tout est en paix.  

C’est un château fort avec d’immense muraille, dans lequel il nous 
serait impossible d’entrer si l’on ne nous ouvre pas la porte de 
l’intérieur. Notre Dieu est un rempart pour ceux qui sont à l’intérieur. 



Pour ceux qui sont à l’extérieur ce n’est qu’un décor sans beaucoup de 
sens.  

Notre Dieu a ouvert les portes de sa forteresse en Christ. Il s’est 
réconcilié avec l’humanité par la mort et la résurrection du Christ, et 
par la mort et la résurrection du Christ, notre Dieu a ouvert les portes 
de ce château fort pour qu’on puisse aller à lui dans la foi, et trouver un 
refuge dans sa présence.  

Dieu est une invincible armure, un défenseur victorieux, une aide 
prompte et sure. Dieu seul, en Christ, est celui qui peut nous garder et 
nous défendre. Il est notre aide face aux menaces et aux dangers.  

En lui nous sommes revêtus d’une armure, une protection pour les 
combats. Cette armure possède une caractéristique unique : elle est 
invincible. Il est dit dans Ro 8.31 : « Si Dieu est pour nous, qui sera 
contre nous ? » Dieu seul peut nous protéger efficacement. Dieu seul 
possède la toute-puissance pour nous protéger. Par la foi en Jésus-
Christ, nous sommes revêtus de cette extraordinaire armure, et par sa 
grâce nous sommes à l’abri.  

Mais il ne fait pas que nous protéger avec une armure. Il prend les 
armes pour nous défendre. En Christ, Dieu se bat pour nous. Il est 
notre défenseur. Un défenseur victorieux. C’est formidable de savoir à 
l’avance que celui qui prend les armes pour nous défendre sera 
vainqueur. Par sa mort et sa résurrection Jésus-Christ a déjà vaincu. Il a 
vaincu le péché et la mort. Il continue d’être vainqueur encore 
aujourd’hui. Personne, ni rien ne peut être plus puissant que lui.  

Par cette armure invincible et en étant un défenseur victorieux, le 
Seigneur devient cette aide prompte et sure pour ceux qui croient en 
lui, pour ceux qui viennent se mettre à l’abri en Christ. Par la foi nous 
accédons à cette forteresse et l’action de Dieu ne saurait tarder. Par la 
foi en Jésus-Christ nous savons que Dieu est pour nous, que nous 
sommes ses enfants, et qu’il ne laissera pas ses enfants dans la 
difficulté.  



C’est capital d’être dans la foi. Et nous allons voir pourquoi c’est si 
important de pouvoir être à l’abri à l’intérieur de cette forteresse.   

Le cantique continue en nous disant : L’ennemi contre nous redouble 
de courroux : 

Satan est notre ennemi. Il a été vaincu par Jésus-Christ sur la croix du 
Calvaire. Il a perdu le combat, mais pendant qu’il bat en retraite, 
pendant qu’il fuit, et jusqu’à ce qu’il soit complètement anéanti, il 
continue de faire du mal.  

Pourquoi Dieu ne le détruit pas définitivement maintenant ? Parce qu’il 
est patient. Pas avec Satan, mais avec l’humanité. Le jour où il mettra 
fin au mal et où il emprisonnera Satan en enfer pour l’éternité, ce sera 
aussi le jour du jugement final. Dieu est patient parce qu’il veut que 
tous arrivent à la connaissance de Jésus-Christ. Dieu nous donne du 
temps pour proclamer son Évangile, tout en assurant la victoire finale 
par la foi en Jésus-Christ.  

Mais pendant ce temps, Satan ne se repose pas. Il redouble de 
courroux. Vous savez ce qu’est le courroux ? Selon Le Robert c’est une 
irritation véhémente contre un offenseur. C’est la haine de Satan 
contre celui qui l’a vaincu. Satan haït Dieu depuis sa rébellion, et depuis 
qu’il a été chassé de la gloire de Dieu. Satan haït Dieu encore plus 
depuis la victoire du Christ sur la croix.  

Mais cette haine n’est pas dirigée que contre Dieu. C’est aussi contre 
nous que l’ennemi redouble de courroux. Il nous haït parce que nous 
sommes aussi vainqueurs par la foi en Jésus-Christ. Les croyants sont 
l’objet principal des attaques d’un Satan désespéré. L’ennemi est plus 
puissant que nous, il est malin et il ne chôme pas. Contre lui nous 
n’aurions aucune chance.  

Cependant le cantique suit : Vaine colère ! Que pourrait l’Adversaire ? 
L’Éternel détourne ses coups.  



S’il s’agissait d’un face à face, d’un octogone, entre Satan et nous, nous 
serions perdus. Mais sa haine, sa colère, sa puissance son vaines. Sur le 
ring aucun de ses coups ne peuvent nous atteindre, car nous avons une 
armure invincible. Sur le champ de bataille le défenseur victorieux se 
rend présent. Jésus-Christ détourne les coups de l’ennemi. Il les prend 
sur lui, pour nous en délivrer.  

Avec Jésus-Christ comme défenseur victorieux, à l’abri par la foi dans la 
forteresse de Dieu, l’adversaire ne peut rien nous faire. Il est puissant, 
mais sa puissance est limitée et contrecarrée par le tout-puissant 
sauveur.  

 

Chantons la deuxième strophe :  

2. Seuls nous bronchons à chaque pas, quand l’Ennemi nous presse.  
Mais un héros pour nous combat et nous soutient sans cesse.  
Quel est ce défenseur ? C’est le puissant Sauveur 
Vrai Dieu, vrai homme : Jésus-Christ il se nomme ; 
Il est notre Libérateur.  

Le premier vers de cette strophe indique : Seuls nous bronchons à 
chaque pas, quand l’Ennemi nous presse.  

Le cantique reprend l’idée de l’ennemi qui nous harcèle, qui nous 
poursuit. Il nous met la pression. Quand on ne s’en rend pas compte, il 
est là, dans l’ombre, « il rôde comme un lion rugissant, cherchant qui 
dévorer » (1P 5.8). Il est sournois, sagace, et cherche à nous prendre 
par surprise. Quand il nous semble que tout va bien, c’est là qu’il 
attaque.  

Son but est de nous détruire, mais pas physiquement. Son but est de 
nous détruire en nous séparant de Dieu. Il nous presse, il nous harcèle, 
il nous poursuit parce qu’il sait que seuls face à lui nous allons 
trébucher, nous allons succomber à ses tentations. Il profite de nos 
bons moments, quand on baisse la garde, pour nous attaquer avec 



toute sa fureur. Il profite de nos mauvais moments, quand on doute de 
l’amour de Dieu, pour s’en prendre à nous avec force.  

Pour nous encourager face à cette réalité, le cantique poursuit : Mais 
un héros pour nous combat et nous soutient sans cesse.  

Le message chrétien est différent du message du monde, de 
l’humanisme. Dieu nous appelle à faire appel à lui, notre héros, et pas à 
devenir le héros de notre histoire. Dieu ne nous demande pas de 
combattre contre celui qui est plus fort que nous. Le message de la 
Bible nous présente le héros auquel nous devons faire appel. La Bible 
nous assure qu’il y un héros qui combat pour nous et qui est notre 
soutient face à toutes les adversités. Un héros qui combat pour nous et 
qui sortira vainqueur à chaque fois.  

Quel est ce défenseur ? se demande le cantique. Qui est ce héros 
puissant ? Qui est celui qui va nous soutenir pour ne pas sombrer ? 
C’est le puissant Sauveur, vrai Dieu, vrai homme : Jésus-Christ il se 
nomme ; Il est notre Libérateur.  

Jésus-Christ est notre héros. Il est le puissant Sauveur, celui qui a vaincu 
sur la croix. A lui seul appartient la victoire. Il est une personne hors-
normes, il est extraordinaire. On lit dans la première épître à Thimothé 
2.5 « En effet, il y a un seul Dieu et il y a aussi un seul médiateur entre 
Dieu et les hommes : un homme, Jésus-Christ ». Jésus-Christ est vrai 
Dieu de vrai Dieu, et pour nous hommes et pour notre salut il s’est 
humilié afin d’obtenir la victoire. Par sa condition unique de vrai Dieu 
et vrai homme, Jésus-Christ est le seul qui peut venir en notre aide. Il 
est le seul qui peut nous sauver. Il est le seul qui peut nous soutenir à 
chaque pas.  

Voilà notre héros ! Voilà notre puissant Sauveur ! Il est notre 
Libérateur. En lui les chaînes sont brisées. En lui nous sommes libres. 
Libérés par la foi, libérés par sa parole, par la vérité qu’il nous a fait 
connaître (Jn 8.31-32). L’ennemi est vaincu, et nous sommes plus que 



vainqueur par la foi en lui. « dans tout nous sommes plus que 
vainqueurs grâce à celui qui nous a aimés » (Ro 8.37).  

Voilà pour la théorie. Maintenant vient la pratique de cette foi. 
Chantons la troisième strophe :  

3. Quand tous les démons déchaînés prétendraient te détruire, 
Ne crains point ! ils sont condamnés et ne sauraient te nuire.  
Constant dans son effort, en vain avec la mort, 
Satan conspire. Pour briser son empire 
Il suffit d’un mot du Dieu fort.  

La troisième strophe commence ainsi : Quand tous les démons 
déchaînés prétendraient te détruire, ne crains point ! ils sont 
condamnés et ne sauraient te nuire.  

Il y a une réalité spirituelle qui est invisible à nos yeux, mais qui est bien 
réelle. Les démons se déchaînent contre nous et prétendent nous 
détruire. A nos difficultés, nos angoisses, nos maladies, s’ajoutent une 
armée de démons qui n’ont pour but que de nous faire du mal. Ce 
n’est pas parce qu’on ne les voit pas qu’ils ne sont pas là. La parole de 
Dieu nous prévient de cette dimension spirituelle du combat. Elle nous 
parle de Satan et ses milliers de démons acharnés contre nous, mais 
comme le cantique, la parole de Dieu insiste dans le même sens : « ne 
craint point ! »  

Comment ne pas craindre cette horde de puissances invisibles qui nous 
veulent du mal ? Comment ne pas craindre face à des ennemis plus 
puissants que nous ? Par la foi en Christ, par la foi en sa parole, par la 
foi en son alliance, par la foi en ses promesses. Ne craint pas car tes 
ennemis ont été vaincu. Ils attaquent quand même ? Ne craint pas et 
vient à l’abri dans le château fort qu’est ton Sauveur Jésus-Christ.  

Les ennemis sont condamnés. Leur pouvoir est éphémère. À l’abri, 
réfugiés dans ce rempart qu’est notre Dieu, ils peuvent prétendre tout 
ce qu’ils veulent, ils peuvent menacer et essayer de nous effrayer de 



toute les façons qu’ils veulent, ils ne sauraient nous nuire. Ils ne 
peuvent rien contre ceux qui appartiennent à Jésus-Christ. Ils ne 
peuvent rien contre ceux qui ont été scellés par la croix du Christ. Ils ne 
peuvent rien contre ceux qui ont été libérés et qui sont sous la 
protection du sang de Jésus-Christ.  

 

Le cantique poursuit : Constant dans son effort, en vain avec la mort, 
Satan conspire.  

Tout être humain craint la mort. Nous voulons l’éviter à tout prix. Satan 
connaît notre crainte de la mort et il essaye de profiter de cette peur 
pour conspirer contre nous. Il essaye de nous détourner du Dieu fort, 
du Dieu de la vie et de la résurrection. Il profite de chacune de nos 
faiblesses pour semer le doute, pour nous hanter avec nos défaillances 
et vouloir nous faire croire que nous sommes perdus, car nous ne 
méritons pas la bonté de Dieu. Et vous savez quoi ? il a raison. C’est 
pourquoi nous ne devons pas regarder à nous-même, car si nous 
regardons notre vie nous arriverons à la conclusion que nous sommes 
complètement perdus. Nous devons regarder vers le héros, vers Jésus-
Christ le libérateur, celui qui a pardonné nos péchés et a fait de nous 
des enfants de Dieu. Nous devons répliquer à Satan en disant « tu as 
raison, mais je ne me fie pas de mes œuvres, mais de l’œuvre du Christ. 
Par sa grâce je lui appartiens, et tu n’as aucun pouvoir sur moi ».  

Le cantique nous rappelle que pour briser son empire il suffit d’un mot 
du Dieu fort.  

Ainsi comme par sa parole Dieu a créé tout ce qui existe, par la Parole 
puissante de l’Évangile, Dieu brise l’empire de Satan. L’Évangile, la 
bonne nouvelle que Dieu annonce, est sa puissance qui sauve. Jésus-
Christ a dit un dernier mot sur la croix du Calvaire avant de mourir : 
« Tétélestai ». On traduit se mot par l’expression « tout est accompli ». 
La victoire définitive du Christ a été décrétée.  



Satan tient l’humanité sous son emprise à cause du péché. La parole de 
la réconciliation, la parole du pardon des péchés vient briser cette 
emprise et désarme complètement Satan. Là où il y a pardon des 
péchés, il y a le salut et la vie éternelle. Là où il y a pardon des péchés, il 
y a victoire et libération.  

 

Allons voir la dernière strophe de notre cantique. Chantons-la 
ensemble :  

4. Dis-le, ce mot victorieux dans toutes nos détresses.  
Répands sur nous du haut des cieux ta force et ta sagesse.  
Qu’on nous ôte nos biens, qu’on serre nos liens, 
Que nous importe ! Ta grâce est la plus forte, 
Et ton royaume est pour les tiens.  

Dis-le, ce mot victorieux Dans toutes nos détresses. Le premier vers de 
cette strophe nous enseigne à nous tourner vers Dieu dans la détresse, 
dans l’angoisse et dans les difficultés. Nous devons nous diriger vers la 
forteresse qu’est notre Dieu en Jésus-Christ, et prier. Dis-le ce mot 
victorieux : Répond à notre prière, à notre confession. Dis-nous « tes 
péchés sont pardonnés ». C’est le mot victorieux. Le mot qui ouvre les 
portes de notre rempart. Le mot qui nous ouvre les portes du Paradis. 
Le mot qui nous ouvre l’accès au trône de la grâce de Dieu. C’est le mot 
que Dieu prononce et par lequel les portes de la forteresse s’ouvrent à 
nous.  

Toujours tournés vers Dieu, notre prière suit de cette façon : Répands 
sur nous du haut des cieux ta force et ta sagesse. Puisque nous 
sommes toujours ici-bas, puisque nous ne sommes pas encore dans la 
gloire promise, la difficulté, l’épreuve, la frustration, la faiblesse, la 
déception, l’angoisse et la détresse font toujours parties de notre 
quotidien. Nous avons besoin de force et de sagesse pour garder la foi, 
pour savoir interpréter la volonté de Dieu, pour réussir à voir sa grâce 
et pour nous tourner constamment vers notre héros.  



Le cantique dit encore : Qu’on nous ôte nos biens, qu’on serre nos 
liens, que nous importe ! Ta grâce est la plus forte, et ton royaume est 
pour les tiens. 

C’est une confession de foi de celui qui saisit l’œuvre du Christ et la fait 
sienne. C’est la confession de foi de celui qui possède l’accès à la 
forteresse de la grâce de Dieu. Le croyant sait à l’avance que la vie sera 
pleine de difficultés, qu’il subira des pertes, qu’il y aura des obstacles. 
Un croyant ne se surprend pas face à l’adversité, il en a été prévenu.  

Le croyant en Christ ne s’attarde pas à compatir de lui-même, à se 
plaindre de son sort. Le croyant en Christ sait que la grâce de son Dieu 
est plus forte, et que le royaume de Dieu lui appartient, qu’il en fait 
partie et qu’il est l’héritier de la nouvelle alliance. Le croyant en Christ 
sait que le royaume de Dieu est indestructible, qu’il peut tout perdre 
extérieurement mais qu’en tout temps il peut compter sur la grâce et 
la miséricorde de son Dieu. Voilà pourquoi le chrétien vit dans la paix 
au milieu de ses difficultés. Il connait Dieu, il connait le héros, il 
possède un rempart en son Dieu fort.  

Aujourd’hui, quelque soit ta situation, vient à l’abri de ce rempart 
qu’est notre Dieu. Jésus-Christ offre les dons de son corps et de son 
sang dans le sacrement, pour que tu puisses avoir l’assurance que Dieu 
dit pour toi les mots qui libèrent. Dans le sacrement Jésus-Christ te 
confirme qu’il est ton défenseur victorieux, ton aide prompte et sure. 
Dans le sacrement Jésus-Christ t’ouvre l’accès à la grâce de Dieu et qu’il 
t’accorde la victoire. Dans le sacrement, ton héros vient pour te sauver 
et pour t’accorder son secours.  

La paix de Dieu qui surpasse toute intelligence, garde vos cœurs et vos 
pensées en Jésus-Christ, le héros, le défenseur victorieux, le soutient de 
nos vies, le puissant sauveur, celui qui nous garde dans la vie éternelle. 
Amen.  


